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PRIERES 


\d  i’  U S A G B 

DE  TOUS  LES  ORDRES. 

' “w 

Le  Magnificat  du  Peuple , 

Le  Miferere  de  la  Nobleffe  , 

Le  De  profundis  du  Clergé  , 

Et  le  Nunc  Dimittis  du  Parlement: 


LE  MA  G N I F 1 C A T 

du  Peuple. 

( Magnificat ) 

L E Peuple  glorifie  le  plus  jufte  des  Mo* 
narqucs. 

A 4 


4 


( Et  exultavit in  Eco  faîutari ....  ) 

Il  efl  rempli  de  joie , parce  que  fon  Roi 
a réfolu  d’être  fon  libérateur. 

( Quia  rejpexit  humiiitatcm ) 

Parce  qu’il  a jeté  l’œil  fur  l’état  d’op- 
prefTion,  6c  même  d’opprobre  3 où  fon 
Peuple  gémiffoit  depuis  plufieurs  fiècies. 
Audi  le  bonheur  qu’il  lui  a affûté  , fera 
un  objet  d’envie  pour  tous  les  Peuples  de 
ïa  terre. 

( Quia  fccit  magna  qui potcns  eft ) 

Les  grandes  chofes  qu’il  a opérées  en 
fa  faveur  ? placent  fon  nom  parmi  ceux  du 
petit  nombre  de  Rois  qui  ont  mérité 
qu’on  leur  drefsât  des  Autels. 

( Et  mifcricordia  cjus  à progcnic  in  progc~ 

nies ) 

Ses  bienfaits  s’étendent  même  aux  ra- 
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cds  futures,  qui  imiteront  notre  obéif- 
fance  6c  notre  dévouement. 

( Fccit  potentiam difperfit  fuperbos .....  ) 

Il  a déployé  la  force  de  fon  bras , & i! 
a détruit  les  projets  infenfés  que  des  fu- 
perbes  avoient  formés  dans  leurs  coeurs. 

( Efurientes  implevit  bonis  , & divites  âU 
mi  fit  in  ânes  fi 

Il  comblera  de  biens  ceux  que  le  poids 
des  Impôts  avoit  réduits  aux  plus  affreufes 
extrémités  ; & il  renverra  , les  mains  vui- 
des , ceux  qui,  malgré  des  richeffes  im- 
menfes , ne  venoient  à fa  Cour  que  pour 
s’engraiffer  aux  dépens  de  l’Etat. 

( Snfcepit puerum fuum^recorâatus ) 

Il  a pris  fon  peuple  fous  fa  protection, 
fe  reffouvenânt  quil  de  voit  le  traiter 
comme  un  enfant  chéri. 


( Sïcui  locutus  eftad  Patres  nofiros.».,..) 

Selon  la  promeJle  que  les  pères  avoienf 
fait  à nos  pères 5 promeffe  que  Henri  IV  , 
êc  fa  poftérité  , n ont  pas  encore  accom-, 
plie,  X 


( Gloria  Patri , & Filioj  &c.  Amen ) 


le  miserere 


ï>  e la  Noblesse. 

( Miferere  mtî**.*  Et  fecundum  multidincm 
miferationum ) 

.Ayez  pitié  de  nous,  Sire,  ôc  que  vo- 
tre clémence  furpaffe  l’énormité  de  nos 
fautes. 

( Amp  lins  lava  me ......  Qnoniam  iniquita- 

tem  meam  ego  cognofco,.*.„  ) 

Purifiez-nous  des  taches  que  nous  nous 
fouîmes  imprimés  en  vous  défobéilfant  : 
car  nous  reconnoiffons  que  c’eü  un  grand 


crime. 


9 

( TiUfoVipteeavi  & malam  toram  ttfici...} 

Nous  nous  fommes  d’abord  montrés 
contre  vous, fous  prétexte  de  défendre  le 
Peuple  ; & vous  croiriez  encore  à la  pu- 
reté de  nos  intentions , fl  nous  ne  vous 
avions  pas  déclaré  que  notre  naiffance  & 
nos  privilèges  nous  forçoient  à faire  fcifc 
fion  d’avec  ce  même  Peuple, 

( Ecce  enim  in  ïniquïtatibus  conceptus 
fl£  TTt  • ) 

Que  voulez-vous  ? Nous  fommes  nés 
avec  cette  iniquité , & nos  mères  nous 
ont  imbus,  dès  l’enfance,  de  ces  fots 
préjugés. 

( Ycritatcm  dilexijli.. .....  Occulta  fapim- 

ti<t  manifejlati  mihi •■••••) 

Vous  avez  cru  qu’ils  ne  dévoient  pa$ 
remporter  fur  les  droits  de  la  raifon  Sc  de 
la  vérité;  & vous  avez  cherché,  par  tous 
les  moyens  poflibles , à nous  faire  goûter 
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les  .plans  que  votre  fageffe  avolt  conçus 

' '*  ^ ~ V.'"  ' ; ^ / 

( 4fper£cs  Et  fuper  nivem  âeaU 

b ah  or.  ) 

Lavez -nous  ? s’il  en  eft  tems  encore? 
de  la  honte  de  n’avoir  pas  répondu  à cette 
royale  prévenance  , §c  nous  paroîtrons, 
blancs  comme  la  neige. 

( Dabis  gau dium Averte  facumtuam 

a peccatis  mets.') 

Le  feul  moyen  de  r’ouvrir  nos  cœurs 
à la  joie  ? eft  d’enfevelir  nos  dernières 
ofFenfes  dans  un  oubli  étemel. 


( Cor  mundum  crca  in  me 6 fpirituni 

rectum ) 


oire,  creez  - nous  un  cœur  pur  7 a nu 
que  l’efprit  de  juftice  règne  dans  nos  AE 
femblées  particulières* 


( Ne  projidas  me  h facle  tua  y & fpiritum 
ne  auferas  à me . ) 

Ne  nous  rejetiez  pas  de  votre  préfence; 
ne  nous  privez  point  des  prérogatives  que 
le  Peuple  ne  nous  eontefte  pas , & aux- 
quelles- nous  n’avons  pourtant  un  titre- 
excfufif  que  fous  votre  bon  plailir. 

( Docebo  iniques  vias  tuas  , & impii  ad  té 
convertentur.) 

Nous  ferons  connoître  aux  Robins  la, 
jufteffe  de  vos  vues  , Sc  nous  ramènerons 
le  Clergé  à la  raifon. 

( Libéra  me  de  fanouinïbus ) 

Sire  y Sire , remettez  - nous  les  peines 
qu’ont  mérité  nos  actions  fanguinaires 
6c  nous  publierons  hautement  que  votre 
bonté  l’emporte  fur  votre  juflice  ! 

( Domine , labia  mea  aperies ) 

t 

Permettez  , Sire,  que  nous  mêlions  noâ 


I© 

voix  au  concert  de  louanges  que  forme 
le  Peuple. 

( Quonidin  fi  voluifes  facrificîum  dedifent 
utique ) 

Quoique  , fi  vous  euffiez  voulu  , nous> 
Teuffions  égorgé, pour  vous  offrir  le  refte 
de  fon  fang  en  faerifice» 

( Sacrificium, ....  Spiritus  contribulatus  > 
cor  contrition ) 

Mais  vous  ne  voulez  d’autre  faerifîce 
que  celui  des  prétentions  chimériques, 
auxquelles  nos  cœurs  font  fi  attachés.  Dai- 
gnez, Sire , y mettre  quelqueprix,  quoique 
nous  le  faffions  un  peu  tard , ôc  d’affez 
mauvaife  grâce. 

( Benîgnefac  in  bona  voluntate  tua 

Agiffez  donc  félon  l’étendue  de  votre 
bienveillance  , afin  d’élever  autour  de 
nous  un  mur  qui  nous  défende  des  défor- 
dres  Ôc  des  horreurs  d’une  guerre  civile  % 
que  notre  aveuglement  a provoqué» 


( Tune  aceeptabis  facrificlim  juftiticz .....  ) 
Alors  nous  vous  prierons  d’accepter  le 
facrifice  de  nos  Juftices  prétendues  patri- 
moniales 3 de  nos  droits  de  chaffe  , de 
terrage,  de  bannalité  , Ôc  nous  en  brûle- 
rons les  titres  aux  pieds  du  monument 
que  vous  aurez  élevé  à la  félicité  publi- 
que. 

le  de  p rof  undis 

DU  Clerge. 

( De  prof  undis  clamavi  ad  te ) 

Dü  fond  de  l’abyme  où  nous  nous  fom- 
mes  jetés,  Sire  , nous  élevons  nos  voix 

vers  vous. 

( Fiant  aures  tua  intendentes..,«.  ) 
Ouvrez  vos  oreilles  à l’aveu  que  nous 
allons  faire.  Ce  font  vos  prédéceffeurs  qui 
ont  créé  nos  Evêchés  j c’efi:  de  leur  bien- 
faifance  que  nous  tenons  les  grandes  pot 


feffions  qui  y font  attachées  ; 6c  c'eft  par 
votre  choix  que  chacun  de  nous  en  jouit® 

{Si  iniquitatcs  obferv  çlv  eris , Domine 

Si  vous  voulez  compter  nos  iniquités  , 
depuis  le  tems  où  nous  dépofions  nos 
Bois  ? jufqu  à celui  où  , dans  le  fein  de 
l’opulence,  nous  nous  jouons  de  la  trille 
lituation  de  leurs  finances,  vous  n’en 
viendrez  jamais  à bout. 

( Qui  apud  te  propitiatio  eft. ) 

Nous  comptions  que  vous  nous  feriez 
toujours  allez  favorables  pour  vous  con- 
tenter du  Don  gratuit  que  nous  faifions 
prefqu’entièrement  payer  par  le  bas  Cler- 
gé. C’ell  pourquoi  vous  nous  avez  trouvé 
fi  durs  à notre  dernière  Affemblée* 

( Suftinuit  anima  me  a .fperavit  inDo - 

mino„ ) 

Notre  réfillance  a toujours  été  caufée 
pat  la  certitude,  que  vous  ne  permettriez 
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jamais  à vos  Procureurs -Généraux  d3in« 
terjetter  cent  mille  appels  comme  d’abus, 
auxquels  nous  expofent  les  vices  de  la 
plus  grande  partie  de  nos  titres. 

ÇA  cuftodiâ  matutinâ  ufque.  ad  noctzm 

Depuis  le  matin  j ufqu’au  foir , nous  nous 
occupons  à lire  les  ouvrages  nouveaux  , 
pour  voir  fi  Ton  ne  découvre  point  les  rai- 
fons  politiques  quiaffujettiffent  nos  biens 
à une  taxe  double  de  celle  des  autres 
Citoyens. 

{ Quia  apud  Dominum  mifcricordia ...»  ) 

Mais  quand  elles  feroient  découvertes 
Sc  folidement  établies,  nous  efpérons  trop 
en  votre  miféricorde , pour  que  vous  les 
adoptiez. 

( Et  ipfc  rcdimct  IJ rail , ab  iniquitatibus 
cjus.  ) 

Vous  ferez  le  premier  à intercéder  pour 
nous  auprès  de  la  Nation  , afin  qu'elle 
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jious  faite  grâce  des  reftitutions  de  jouif- 
fance , dont  nous  ferions  tenus  canoni- 
quement. 


; 


LE  N UNO  DI  MÎT  Tl  S 


du  Parlement. 
{Nunc  Dimittis  fcrvum  tuum , Domine } 

C’es  t maintenant  tout  de  bon , Sire, 
que  vous  allez  vous  paffer  de  moi  dans  les 
affaires  publiques , félon  la  parole  que 
vous  avez  donnée  , lorfque  vous  mavez; 
rappelle  pour  le  bien  de  la  paix. 

{Quia  viderunt  oculi  mei  J alutari  tuurn...?) 

J’ai  enfin  vu  de  mes  propres  yeux,  ces 
lettres  de  convocation  fi  attendues , ôc 
dont  l’effet  fera  fi  falutaire  à la  France. 

(Q  uod parafii  ante  faciem  Populorum ) 

Vous  avez  préparé  ce  grand  œuvre  à la 


face  de  toufes  les  Nations , qui  y applau- 
dirent plus  fincèrement  que  moi. 

( Lumen  ad  revelationem  gentium  & glo - 
riam  plebis  tuez.  )' 

Ceft  un  grand  exemple  que  vous  don- 
nez à tous  les  Rois  ? qui  vifent  follement 
au  defpotifme  ; votre  Peuple  va  s’élever , 
au-deffus  de  tous  les  autres. 

Antienne. 

(In  judicium  ego  veni 7 ut  qui  non  vident 
videant  7 &c.......  ) 

Je  fuis  venu  dans  le  monde  pour  exer- 
cer un  jugement  , afin  que  ceux  qui  ne 
voyoient  pas  ? voyent  ; & que  ceux  qui 
voyoient , ne  voyent  plus* 


/ 


